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slet à Et Best Ri EC on le 
„Paris &tent calme samedi. On se promenait das les raes dans 


Aesqueltes, cependant, un très petit nombre.de magasins étaient. 
“uverts. Une portion de chaque bareicade a éfé enlevée dans’ 


les raes principales poúrt, livrer passage aux voitures qui com- 
Meneent à cinauler,, „…. © ain 


Des peftouil les très nombreuses se promònent dans ia ville: 


_éHtes Hahloaniposóes de gardes hationaux: et d'hommesdú pea- 
‚pleldmiós:-* d ê ERE es ik jk En Rt ge 
vj Stamedì malin, itib problataation Ai gonreribu 
edet diet heee Pii ir HRD Til Aha ilt isá 
soùfea átò alfichée per Toaalie te ohdenk ve 
dedistribner,au gerple on, ginguièmede Ì 
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eur fabrication. S'il 


rmanque du bois, la proclamation porte qu'ils en pourrònt | 


prendre ches les marchands. Plus tard-la nation promet de les 
indâmniser.’ Ge sont les élèves de l'école polytechnique qui 
gr ehargés da surveiller l'exöcution de cette ordonnance. 

des 


deikamartine,. qui a.conservé 
ses membrés se seraient döjá retirs. NE 
+» Ces: messieurs sont à 1’ Hôtel-de- Ville,» travailtant depuis 60 
î henyes sans désêmparer; Ils ont étò-forcês'der-pablier une pro- 
‘lampfjon: dare laqueHePóri‘pbrifartdit àúx: ouvriers-de s’asso- 
‚paar obtenir mgsjupte émünération de leur travail et leur 

legjtime dans les benéfices de Vindusirie. … © 








À va 


te edrapemrttieolore et ka ótô porté par les patrouil- 


Vel) etolonstert des tm idheu es wibsis cúuleurs au ligu d'être paral |: 
Pe 


Wes" Hi Braine dräpii läisont perpendiculaires; * 
vee bpeaux de Vogtraibnt été .hrûlés, Samedi on sortait Ji- 
5 ied $ Haniiel opt phräit ibremeot., vonde, u ARES 7, 
de, CS pas WEBA, fat-om oroiterle,récit, bien cireonsjancië 
la personne digne de foi qui-nous transmet ces détails, qu'il 
Plkemanie'dtsarnde-trds-vive des Tuileries, jeudi, Les Tuileriës, 
ö'pus-ôli-défenduës. Lafoule armée y ost entrée et: 






kit à Paris que l'appartement‘de la 
mêine êté ouvert. ne garde popa- 
Es! Les troupes qui êtaient assemblées 
586 z0m8 replióes sur le Carrousel. 


Mais il yaoa un-autre malheúr épouvantable dont on n'a pas 


bte parié. | Been 
_Kù'poste Ah Chátean-d'Ean; plage daPalais-Royal, qui ótait 
Pa par la garde municipale HU aal vigourensement dó- 

RENP, le penple a túìs le feu et d'affreuysgómissemenis se sont 
fait entendre ; mais Ik foule n'en à pas tenu compte;-elle voulait 


… UB des: gardes municipaux fussent brûlés..On-a an plus tard 
…Wabthlu gardes 6'6taient-sauvós-par-une, sortie donnant vers la | 


PU Reoid. Manteau et qúò l'émeite uvait brûlè des bmautiers 
pam 


& diptisorines dans le poste On dit'qu'il y a'éú là de 


Be een enten ee 
B pbrsoppfe qaì nous trgmamet oon dôtnils affirme qe le nom- 
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3 debécharpe, la fixa aa moyen d'une épingle qu'elle prit à sa cein- 
mek étira f 
da B 
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dapser 5 mais, surtout, amusez-yous bien !, 

va led le la gracieuse attention d’Herminie, 

ras, d'Olivier,elle trouvd. mogen d'cflleurer d'un 
hesse û lui disá a oe ek 

Ì encore, merci toujours. 


ût tout bas : 

use, pour la prendre fois depuis la mort de sa mère, Ernes- 
erminie, prit le „bras-d’Ofivjer, ef le gpivit dans Ja salle de bal, 
ous-officier, d'une figure remarguablement agréable et distin- 
tl âvec les hommes, prévenaüt vel sles leiùines, portant enfin 
hd diganoë en ann oge rh d'une 
Ki, of savait vaillamment gagnêe le jeune, aqus-oflicier , disons- 
lie grand syopds oek hit, et Eracstine, napuère 

A. bien des jalouses lorsqu Île apparút dans la salle de bal, 
vaer: a : ' En 
es les plus ingéoues ont, À V'endroit de l'effet qu’clles produi- 
Andres 


Ne le Jourual-de La Haye d'hier. 


Après avoir jeté un.dernier coup d'eil sur la toilètte d'Ernestiue, — 




















|. I'ElyséëBourbon est devetin ógdte 
jk bro] Aue reen, 
digért | cier de P'ärmöe, a eté'tuê. 
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#3 Fonvernement provssoire à regu, comme bien l'on pente, 
Sh des natitions de toutes parts,et l'on assure que, | 
une surprenante ênergie, 


PE ë À . Ri zie s ke e 
gdredi soir, les. drapeaux des: forces populatres 
ranges. gt nul. n'aurait os6 se montrer. dans Ja rue, sans. 


Bhoedearde rouge à Î'habit. Samedi matin ona déployéàl’hö- ‚ane 


| 


ft “Lille a adhêré-à' Aa tópubliqne ainsi que d'auimes vi 


es du’ róì Gut ónttd tróuvòs dâns 


Be HP DEE mun} 


; pas: Olivier, par-bonté de ewur, avait voulg la‘vénger du pénible, ct pres- 


PRECIES CAPITAUX. 


s:. rr Ge ta 

nde Brhestipe, Iaissez-moi arranger votre écharpe, il y man 
il ping €, die mn ; ú Ì . . id el 
Dt la ducheese avec ane sollieitade -charntante, effaga un pli disgra- : 


gp froneeimient dia carsage de la sôbe d'Ernestine, rendant en-. 
bne Cos ons pais api eoguets quo du bmanes senen 


üteriant; Mademoiselle, — reprit Herminie avec une gravité plai-. 


femmes, une pénétration rare; chez Mltg de Beaurnes-- 
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oet An An EK Lan ot 
‘bre-tetal des morts ne s'élevait pas 


eet » sapsadi gie, a plas de 
cents, … _ Be ee EO 
_ Ure proclamation a ête afficháe.dqufetdpnne. su peuple.de. 
fasiller ceux qui seraient surpris en flagimatrdelit de pillage ou 
‘Ë'incendie, et de laisser leurs cadarijit-eqr:-la place avec an 
„Seriteau portant la cause de leur mort; …- 4 
“Gette proclamation a été affichée à lipeaite de l'irvendie du 
ehâteäu de Neuilly, qui a eu lieu dárt:ia” nûit de vendredi á 
sämêdi, St EN: EER edad dt: ie od 


cinq 






hikt la proia des flammes.” 


pe Rjlalse, de le, of, 





_ Aucun gênêral n'a été tuê. M, 
ob: dj ef be ide. a eE vern ed 
“__On cróit que la duchesse d’Osléans est-engoreÖgns-Paris. , 


t if 5 


De grandes mesures ont déjà prises par le gouvernement pro-. 
Visoire, Dèfensea été faite aux chambres dissoutes de se réunir; 
Venrôtement a été dóerété , sans doute pour envoyer des tron- 
pes sûres dans les départements et à la frontière,‘ et aussi proe 
bableïgënt pour contenir la garde nationale, dont une forte 
‚partie est soupgonnáe de ne pas agcueillir gvec enthousiasme la 
proclamation de la république. D'autres décrets du gouverne- 
ment provisoire témnignent de gon désir, de rótablir l'ordre 
matériel et d'effrayer le-moins. possible lesspopulations amies de 
Ja tranquillité, he 

La gauche monarchigte. est :domplétement effacóe. Il n'est 


[plus question d'augan de ées- hommes qui-ont tant accupó l'at- 


tention publique depnis dix-septeans, On:.ne sait fjêtne pas ce 

jue sont deve nus les Thiers, les @dilon Bärrof, Ies, Billanit, les 
'Dupin, eic., preuve qüe le houtement da 24 föyrier est bien. 
‘autrement significatif, que celui dp juillet 1830. | 


D'apròs quelques manifestatioris populaires, on,peut.próvoir. 
jqnede nouveau gouverriement devra bientêt.rósister Ini-même, 
sine vet ôtre-êntpafné à de-dóplorablas.exdòs.. TENEN 


‘départements du Nord, du moins à en:juger-par Zas ‘rócits assez 
obstrs qui nútís parviènnent de ces docalitën;. 
” On est sans notivelles positives des anciedigjnthtstres.: 

„M, de Lamartirie s'est mis on downgunioalion, 18,3, apec le 
cörps diptömatigdë: Eet storêk ond, mais aucha 
des ambassadeurs ‚n'est intervenun dans le simple accusé de ré- 
ception qui a été donné des dépêches da gouvernement. 

: Les communications sont róétablies sur le chemin de fer de- 
puis la frontière belge jusqu'à Amiens, par Lille. Par Valenciea 
nes, au contraire, on est obligé de quitter le chemin de fer à 
Quiëvrein „pour gagner Valenciennës par la voie'de terre. 

Des manifestations révolutionnaires ont eu lieu à Strasbourg 
dans les journées du 23 et du 24 fâgrier, avant mème qu'on y_ 
eùt connaissance des óvénements de Paris. La force armée êtait 
intervenue et quelques arrestations afaient eu lieu. . 
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Le bruit ciroulait hier à Braxetles:uc ta garde nationale de 


‚ confirme. rds en 
On neconnait pas la situation des troupes qui se trouvaient 
dans les 


ERvFons de PâRs 0d qui se Mrijdiiont” vers cette eapi+ 


1 EN 





extrême.attention tons les incidents de cette soirée; aussi, s'apercevant 
bientât'de T'erivie qué lui attirait la préférence qn'Ôlivier montrait pour 
elle, la reconndissance dela jeune filté véh“aagmenta. Elle-n'endoutait 
“que humiliant délaissement dont elle avait Kouffert, 

“Ge sentiment de gratitude disposa Mite de Beanmesnil à so montrer en- 
vers Olivier un peu yrioins réservée peut-êtke qu’fl ne convenait dans ane 
position aussi délicate que celle où elli se Úebuvdit. Mise d'ailleurs très en 
confiance ávee le jeuise soldat’, par cel Seukèment qu'il parassait amicale- | 


ment traité par Herminie,Ernestiac se sèhtil’done. très décidée à provoqaer 
toutes les conséqubites de Téprëbve qa’ëlldvenait aabikr;:: en 


. Olivier, en promettant à Mile Herbaut Wâkvager Mile. de Beàùmesmil, 
avait seulemient obéi à un mouvement. és nt: généreux naturel; car, 
voyant Mile de Beaumesnil dé'loin, il Täsatt Beleg ptesque Îaide ‚ine 
»la eonnaissait.pas, il ignorait si elle étäi 5 rituele ou sotte: aussi, en: 
ehanté de brouwén UWE te “cünversalioÂ dans Vanitië qui senBldi lier 
Heendfnie et Beuêttnke) itdit TOME, pendant un He ces repos foréés qué 
Aaissent les évolutiötis de la eontrêdknse:* … … SMM 5 
> Édademoiselle, vous connaissez. Mille Hermintef Gaelle bonne et char- 
tamte personne! n'est-ce pas? etn 
“a Je pense absolument comme vaus, Monsieur, qaoique j’aie vu ce soir 
MIle Herminie paur la premiòté Bs. 4 

— Ge soir, seulement? | br : 

— Cette soudaine amitië vous étonne, n'est-ce pas, Monsieur ? Mais que 
voulez-vgus? quelquefois, les plus riches, sont les plus généreux ils n’at-. 
tendent,pas qu'on leur demande, ils vous offrent, Il en a été ainsi ce Bor ; 
d’Herminie à mon égard. ENE, hi 

— Je vous comprends, Mademoiselle, vòus ne connaissez personne ici, et 
Mlle Herminte. jk Ee En 

— Me. voyant seule, a eu la bonté de venir à moi. Gela doit, Monsieur, 
vous surprendre moins que tontautre, … £- : 

— Et pourquoi cela, Madesgoiselle? den EE. 4 

} —Rarce que, tout à P'heude, — répönidit Ernestine en souriant, — vous: 
avez, Monsieur, cédé, comme Herminie, à un sentiment de charité à mon’ 
égard. de chârité, dansante, bien entendu: Rs 
— De charité, Ah ! Mademoiselle, cefte zpresston, 








— Est trop vraie 2. a 
_— Au contraire, ES: 
— Voyons, Monstear, avonez-le, vous dövez; il me semble, toujours dire 
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4 Bes: Hspôrons que ['ainarchie matérialie, 


: heures du soir, 


| sait dé tiel côté elle’ a dirige ses pas. : 


Hes des f, devoir | 
wils sont en faite. « fi r ET Dern. z . Fr 
f _Oa.nous informe que les ambassadeurs prôserts® Paric-onë 


ris, de désintéressement, de 


généreux. 


Paris anrait réagi contre le nouveau gouverhement; Rien nele | 


| Mile de Beaumesnil ne put s’em 






„BUSEAU DE LA BEDACTION „> 
_ àlaHeye, Spui, ne7b, # 
‚_…_BUBEADPOOR L'ABONNEDENT «7 Lif 

A ANSONGeS, Of 
® Chez H, van Weeltder, Bin rate, ohrid 
“et chez les Heritiers; Boormat 
braires, Lange Posten, à Ja 
Les lettres et paquets doivent d> 

envayds à ladirection Arädcdepust, 
tale aa.moment où l’émeute triomphaït, D'aprós des ordi, Jes 
ges de Nemours et de Montpensier se tronveraient âla tèlé de 
quelques rógiments. Ges suppositions (ce n'est päs; autre. shose) 
semblent peu.probables, quand on rófléchit que ledujfe a cessé- 


Fá Paris par ordre supérieur. [l-parait positif que-bouisePleilippe- 
fa misun terme àl’effasion du sang, alors que les trappes tenaient 


encore. Lá plupart des bataillons ont déposé Ie armes avec 
Passentiment des chefs. On pourrait en conclure que les prins 
ces n'ont aucunement l'intention de rallier des forces contre le 
nouvel ordre de choses. NAE : 


Ee Jusqu’ à présent les personnes et les propriétés sont raspeo- 
ĳ chi eeft oenteje, 
 … Lillea adhéré à la rópublique, Da moins est-il cettairi quel» 
Thoaret, fils da. conventionnel de ce nom, arrivé avant-hiet 
dans cette ville, est venu à la préfectare en qualité d'agent du: 
„ nouveau gonvernement, Ml. Desmousseant dè Givtré, pröfét, aätré 
tallé M. Thouret dans son hôtel. ee 
_ Quelques autres villes du nord de la France ont suivi le món” 
vement, Les antórités ne s’opposent guère; ot que mollement, 
aux manifestatións populaires, 
‚Un voyagear rapporte qu'il a vasur la rantede Paris à Arniens. 
‘et dans les câmpagnes qu! il-a traversées, des gentaines de söldats- 
sans armes qui, regagnaient leurs foyers. On. ne saitpas. si des 
Gorps.de tronpes rêsistoat gàet-là:.On ignore où se trêievgit des! 
! dues de Nemours et de. Montpensier. (1) rg drdd 
ì_ Meela düchesse d'Oelóans.avantigerdu 1’un de ses @lé% la: 
| sortie de la-chambre «des sépatór;tn!apas voula. s’ éloigrer de 
; Paris sans lui. Elle est restée dans. Jes-“efèiross jäsqu'à dix - 
alors que le jeune grinceluia.êtö ramené, Mas — 
partie ensuite dans une-voitnre publiguë, Ofte 
abi 


an vk « . ned en End ' Sas 5 
nous sotarnes bien inforimés, MM Odilon-Barrot et Thiers, … : 


tajres d'une proclamation-que nòus avons publiée, ont-òru . 


ie. 





‚Ja dachésse est 


Is 





devólr disparaître de la sodne politique. On. va. juiqu'à, dire 
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rösoln de srester. à leur poste jusqú'à:ee qú'ilsatent regudes 


instrugtions de: Ieùrs cours; Ge, gui:est positif, dit-tfi jotriat. 


de Brnxefles, o'est qua A; Topriúsb- 48 Tigre; netjatrkentant: Je. 
la Belgique, n'a pas quitté' Paris, a 
_ (Correspondanst patticil went ne 
: "_ :Parië, 26 février 1848, ELW Bees. Bn de 
L'archevêtque de Paris a adressé, le 24 février, Ja lettre stï= 
vante à tous les curés de son diocèse : ET en Mn 
Monsieur le curé, en présence du grand événement ‘dónt Ia capitata 
vient d'être le théâtre, notre premier mouvement a,été de pleurer sur le 
sort des victimes que la mort a frappées d’anespsnière si imprévue ; sggs, 
les pleurons tous parce qu’ils sont nos trères ; nous les pleurons parce que 
nous avons appris une fois de plus tout ce qu'il y a dans le peuple, de Pa- 
respect pour la propriété et de sentiments: 


“Nout ne devons pis ‘nous Borhèr à repandië “des lätmes, bios prievótis 


Pour tous ceux qui ont suecombé dans-la lutte, nous demanderons à Djeu 
qu'il leur ouvre le lieu de rafraïchissement, de lamière et de gait En 






kema 5 a EDEN A 


(fj Noùs apprenoùs gue le duo de Montpensier est p 
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la vérité, te en Renee 
— Francheihent, Mademoiselle, — repríit 
— ferai-je acte de chidrité, je-supdose, in 
en cueillant une fleur oubliée, fnapêrgue ? 7 
On plátôt, délaissée. « … DES ce 


hand Soit, Madeïhoiselle., É ' 
Ve Alabente heart. © ige ar ht 

— Mais qu’est-ce ‘que cela prouverait? Sinón le mauvais goût de celui 
en aurait préféré, par exemple, à une petite violette, un énörme cóque- 


se ent el At 


cet. ER 
5 Et Oliviër'montra, d'un regard mogneur, la robuste et grosse: jeune fille; 
at qúï Ersestinedwait été délaissée, et dont les vives couleurs avaient ef 
Er) älogie wvec le pavot sauvage. 4 
pêcher de sourire à cette coasparaison: 
mais ellereprit en sëcóuant la tête : À 3 
‚__— Ah! Monsieur ! st aimable que soit votre réponse, elle me proave qttê 
j'ävais doublement raison. — nk ‘po A P 
— Comment eela, Mademoiselle? … SE At, in 
— Vous atez eu pitié de moi, et vous en avez encore assez pitié dè me 
Pavoner. fe RNN 
— Au fait, Mademoiselle, vous avez raison de vouloir de la-Ératchise, 
cela vant toujours mieux que des compliments. sd ee 
— Voilà, Monsieur, ce quo j'attendais de vous. Ë 
—Eh bien! oui, Mademoiselle, ea voyant que, seo ‘weétiez pas 
engagée, je n'ai pensé qu'à une chose. à l'enaat que "deviez éprour 
ver.… et: je me suis proris de vous inviter poùr la “eiBiiedanse sûlvaate, 


eN: AEN 


et 


J'espòté que voilà.de la sincérité.…. mäis vous V'orédsila.. 
„Aërtes, Monsieur. et je m'en trouve st biet; Wjfe, j'osais.… 
" sOsez, Mademoiselle....në vous gênez pas. _ Eede 
— Mais non. si franc que vous soyez, si-amie' de la vérité.‚que vous te 
supposiez, Monsieur, votre sincérité starrêterait, J'ert suis sûre, à de oen- 
taines limites. nk REE En EER: “os 
_e— À celle que vens poseriez, Madeinoisélle, pas à d'autres. 
=— Bien vrai A : ee ent 
— Oh ! je vous le promets. br 
— C'est que la question que je vais vons faire, Monsieur, dorre voùs pa- 
raître, sì étrange, sl hardie peut-être, “25,5 ; 
…_— Alors, Mademoiselle, je vous dire, qu’elte- me paraît étrange. ou har. 
die, voilà tout. 8 EE : 
— Je ne sais si j'oserai, jamais. 


“3 


‘ 








INE 
ge vous vondrez bien faire célébrer le plus tôt possible un service 
/ 


nne}, gudäel voós, donncrez tonte la pompe que permettront Îles res 
Mgburees di la fabriqu>, La messe sera celle in die obitus, avee Yoraïson par | 


“Pro pluribus defunctis. 


We:service desa: avoir lieu anssitêt que vous aurez pu en An les f 


fidèles, fût-ce même tn dimanche. Pendant la messe une quête sera faite 


an eb le soulagemênt des familfes panvres de fenxgoi'sont morts ou 5 


été blessés. Le produit de cette belle: nête, sera: ‘versé per MM. 
curél, ‚ entte les mains da- maire de leur arrof dissemeri, 


„cRebeveg, monsieur le, curé, elo: Ee ke 


t sign DENIS, arelsêjue de Parië. 
lies. —: Dans le cas'où il seráit nécessaire ou utile d'établir des amba- 
ers dans vos dglises,vons n’hésiterez pas à les offrir alors même que-l'of- 
fee du dimanche devrait être supptimé, Si cet office pcut avoir lieu vous 
chanterez après la messe de la „paroisse | le verset Domine salvam fac Fran- 
éoram genten, et Porgon Deus En sanctà Gereden spee consiliá, 
ì , nn „ 


5 B. 

bel tranqaillité éomnrence à se rótablie dans Jes raes. Les bar 
meadi dispdraissent, les voitures circulent ; la grirde nationale 
s de inde êt: devient Arôs-pombrenbe. : 8 

„egonretuament prvi isoire. fait p: nblier les deux proelgma- 
tions Jujyantes £. 5 


Wte A D'ARIÉE! 


„1! aided NM: 


„Généraux, officiers et soldats! 
6 epódvoir,.p par ses attentats cohire la liberté, ie people de Paris, par sa 
victoire, ont amené la chute du gouvernement auguel vons aviez prêté 
sehments Une fatald eöllision a orteÁnglarité la capitale. Le sang de lá guerre 


eivile. aat eelui nt répugue le: „plus'à à fa France. Le peuple oublie touten } 


symantla. mi gi n „de ses Írères qui: portent Vépée dela, France. Un gouver- 

nement, provispicg.a. été gréó, il est gorti de Pimpriense. négessité ide per- 

server la capitâle, derétablir l'ordre et de préparer à la France desinsti- 
titutions. Vous. saluerez nous. n'en ‚doutons pas, ce drapeau dans. les 

Bains di indie ouvoit. get Vayait: arboré le premier. Vous sentirez que. 

NS ióttwelles el Boetes tustilutionis ‘Populaires qui vont émaner de Tassem- 
blée nationale ouvreat à Parmée une carrière de dévoucment et de ser- 
vides at lk wistion’ Ì fibre appréciera iet récómpensera intenk que ‘Tes rois. U 
fudsravablir:Punité de-la Franeë on moment altérée,’ Jarez amour an” 
peúplioèssgnt vos pbres @t vos frères. Jurez fidélié à. ces nouvelles insti- 
Antians. et tout senà.owhlié,: creepté votre courage et votre discipline. La 


liberté ne voas demandera plas d’auires serviees que ceux dont voris aurez} : 


: magere devant elle et.à vous glorifier devánt ses ennèmis, 


b: drew: he membres dy, gouvernement nete de le oema ene | 


PELOERENEE ue A dnek Ok 
EE Hek © fi eten de Paris ne 


“ Chioges iëe' Paris,’ Péitotion: qui agite Paris cornptomentfait, non la, 
Lion est decóeplie 1! * 


victoire, mais la prospérité. du peuples 3, elle rptarderait, le bénéfice” des con- 


getest gleipa failbs daris cès deux itnmortelles- journées. Cette émotion se | 
‚ dälimdtndans pèd ‘de terhps,‘car elle n’a plus de cause réelte dans les ‘Faits, | 


Le geuvernesbént terversé Tú 23, gest ‘enfai. L’armnée revient dheute: en 
heure à son devoir envers le peuple ct à sa. gloire : le dévouerhent à àla nä 
tp scale; Ea: virenlatjon,wasperdao: par: les ‘baprieades, se rétablit pia- |, 
derment, mas zagiderpment teg:subsistances sont assurées,:les boulan=: | 
If ATP entendu, sônt pdurvus: de fariods: pour’ trete-cing. 
nerd ‘nous apportapt les: Bdhh6biokts: les- plus sporitandes eles- 
us complètes. Une senle chose retarde encoro le sentiment de la sécurité. 






_pablique. C'est Pagitation du peupie. qei,mangue d'onvrage, ct la défiance | 


“mal fondée qui f fait fermer Jes boutiques et arrêie les transactions. Demain, | 
rg in iète damen pastig souffrante de la population se calmera-seus 
brtkiign. Shani quï° vónt ‘reprendre et des enrôlements soldés quae 
le : gouvernement provisoire ; a ‘dêerétes: ‘arijonrd’hui. Ce ne sont plas des 
geinairiës que: fous’ dbinän dad’ 4'Ta. chpitalc ct au pewiple gant avoir réor- 
 ghekgd ir Pouvoir populaire, EL FElPouve le ‘calme. qui prortuit le travail, 
eN esre „et Ta paiz publique: scra “gofnplétement rétablie ! len-, 
tône dette jóuPs) cl Hi Fberté sera ‘Tnébranlablement assige! encore dear 
jeurs;:et tpeuple aurd sou göävernement. 
“bnileerier,. au soir. °° * 
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e= “Kh ' Maderpiele, — dt Olien . daat, ne zÀ walg Jaar voe vous avez 


—Cest-à-dire que j'ai peur. pour votre sincérité, ina il faudrait 


vel si. randen. B 
Re Lk tendail cart je. rpoidade moi... 

EEN ben L. Monsieur. » comrnént me trouvèa-vons ? 

meel „… — balbutia d’ahord Olivier, qui:érpit, lein, de ‘sate 
tendre à à cette brysque et embarrassante qrestion—:permeitez… Íe 

=—Âbl voyez-vous, Monsieur, — reprit gaîment, Ernestine, — vous 


ag me aépondes, taup de spite; mais tencz, pour. vans metfre à l’ai- 










Sr WeifnAse zj qnïien sorfant, de:ee. bal, el ronecontrant un. de vas amis, vong, 
la: | eed te toutês les Jeunes personstes avec qui vous aved dansé,, u 
dirinzerkderoj A. vopre ami, si, par basard, vous vous souveniez quej’ai. 
été Luns g geen pe? 


s Epris GS 8 
» demaisclle que 

geglg tank <0. Pe 
> fort amusant , car; mé könmaissant pas cette demoiselle,. de. n'avajs à 
» lui dire que des hanalitdspeh. bien! pas:da tout: grâce à ma dansense,_no- 


Bije;tont uninsent geciÂ man. amiza F'oivn nge janne 
ne n’invitait,.cela;m’a intéressf à gdle, deilaj em 
Eh ane, notre entrelien, pe, sorait, peut-êfre. „pas 
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atraentretien à cl. din ad Ietemps de la,sqntredense a-t-il pas- 


» sé comme un SONZE. » 


wermBteehte „jagne personne: steps, demandera, paattte volge ami. : 


en — était-elle laide ou jabra? 


— De loin , — répondit A ne iet, — — — je n’ avais. pn bien dis. 
er sns traips. Mais, en la voyant dg prs à, mesure que je l’ ai regardée : 
tentiveroent, et que je Pai snetand eptegdne parler, jai.trouvé.dang ; 

de fran- : 


5 mig gaalgue ebose de sì.douz, de. hop, ungexpr essiqn 
chise si avenanteo RA: je ne pensais, plus qu'elle „Avrit,pu;être. jolie. Maig, 
me reprit r jäjouterai (toujours, parlantà s 
„Ces confidenoes, eer il ny a que les femmes s de oren 
“armoadontet peedpppent Ia, stbefrild. c est done à anja 
sla, Mademoiselle. … 

Et moi, Monsienr, je vous remercie; je vous suis reeomsaidanren: 
profstssháment rpaosarissante de,vatrefranchise, — dit MI le de be 
d'une Wel.sì émne, si pénétrante, qu’Olivier ie ct émn laine, re- 
Ge la jaap Álle avec un vif intérêt. de 
„Ace mondijk heee trodanse Ápigsait. 5, 
“Olivier recon Ernestine auprps renine qu! Pattendaït; puis, 
Aai fpppó de singenge pectère de Ja jegge fille-qwil venait dekaike dan- 
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„Le Moniteur franguisipublie.lo pièce s suivante: Ee 
‚ Proelamattois da gowverrieinent piovtsoire. 
Au peuple frangais / 
Un gouvernement. rétrograde, et, „oligerchique, vient diêtee. ranversd. pan. 
‘Phéróïäme du penple de Páris. 






















































Le gouvernement provisoire, informé que. qrelgues lk taires 
| ònt déserté et remis leurs armes, donne les ordres les plus sÓvòe 
res dans les Eee, „pour, due c ces militaires qui abandon= 


HERT ainsi tears corpus út pore renteigtkur 


des leis. Jamais le pays n'eut plas besoin de son armée pour as- 














_ Ge gouvernement, s’est enfai_ en. laissant derrière „lui une ace de sang 

ge la defend devenir jamdoptrseflg A ST ee nteri ie vrat dei appe au ue tuit 
; Le sang. du penple 4 coulé ; ómpie jole; m spelt EN ce gnd. app u zjatri tise del’ algjee. A: oer and 

Fepr san he gera Pis 4romf ss e-chg Wik, un gon terne jAatiopglet aj en 6 vreke) aats máitbde Piri,’ et Exidnrink. 
Á | Popei bh rappartsafee the, Vé rès (areloid Agee ggand | zo id A de ii Aen 


et généreux peuple. IBGer Ne ZN 


Un gouvernement provisoire sorti, d’aeclamation et d'urgence, de la voix 
da penple et des députés dös:déphetements dans lä-sëâtieé-da 24 février, est. p 
investi momentanément du soin d'organiser et d’assarer la vietoire na- 
tionale, 

Test composé de MM. Dripont £ ‘dé PEure)”- — — banidiine. —  Cebinieië, 
— Arago (de P{nstitut). — Fedru-Rollin. — Garnier-Pagès, — Maric.” ak 


On lit dans le Moniteur, partie officielle: dn 
„ee Au nom du peuple Francais. in 
Le gouvernement provisoire arrête : 


„La chambre des, ‚députês est dissoute, Ik est interdit à la 
‚chambre des pairs de se. réunir. 6 
‚Une assemblée hätionale s sera eon voquöe Hiatt que SE, 


ttns 


Ce gouvernement a ponr:seêrélaires : MM. Armand Märeust, — Louis ‘verhement provisoire aura réglë les meses dofdre et de 
Blane. — Ferdinánd:-Flocon;-et Aubert. Ne | liee- necessaires poùr: te vote de tous: ‘Tes: ‘eitoyens, :” ap 
: Ees citoyens n'ont. pas hésité an instant à accepter lan mission ost : Paris, le 24 dais 1848. ntb meds en id: E45 D 
que qui leur était imposée par Purgence. 4 ‘_… Signé, Lamanrink. — Liban 1 
„Quand le sang coule, quand la capitate de la France esi en fis le: man- Loris Brasc, secrétaire; bte eed 
dat du gouvernement provisoire est dans le péril et dans „ler, salat, publie-.}. ode teven er an ee U rit eo Orte est 


La France entière l'entendra ct lui prêtera le concours de son patriotisse,, 
; Sous le gouvernement populaire ° que proclame le gevend provisoire, 
: tout citoyen est magistrat. Ee E 
Frangdis, ‘donnèez a®. “rriëlfde Pezemple q que Paris): a donné ä la Frariee; 
préparez-vous, par ordre et par la confiance en vous- mêmes,, aux institu’ 
tions fortes que vous alléz êfre appels à vous donner. 
Le gouvernement provisoire vent là RÉPUBLIQUE, sauf ganneshoe dn 
peuple frangais, quisva être immédiatement consulté. . è 
‚Ni le penple de Paris ni le gouvernement provisoire ne bidtrudent sub- 
|stitger icar opinton à opinion des citpyens sur Ja fgemc délinitive.da gou-, 
' vernement que proclamera la souvcrainelé nationale. 
L'anité de la nation formée désormais de toutes les classes de la nation’ 
qei la composegt ; 3 8 
“Le ‘gouverheiieht de Ia nition ‘par elle-méme ,. 
La liberté, l’égalité et la, fraterniti pour principes; n . 
‘Le peuple pour devîse ét poùr fat: drordrez: °° 7 
Veilà le gouvernement démöeratiqae qüe: dá Frarice.sé doità discs, 
et bode nos aas sauront lui assurer, 
‘Au nom du peuple francais. 
N REN dla garde nationale; 


To. ce. AH. EE Ja. direction. des. beanx-ants. et den, 
‘musées, antrefois dans les attributions de la liste civjle,…g el 
stitnera une division du mipistò j térieur, Le u 
chargé, des recevoir Tebben ae Stddolidad 8 ip 7 
nommê ‘par élection, 
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Le colonel! Dumoulin, ancien malidede. dns de Peinperbar, ° 
[est chargé du comräändement sapérieur du:Louvré dt fé 
‘véillände'partienliàre dn Louvre’et dö la ‘bibliothèqae du Lòù:® 
vre et da Musée nariorral.:M. Félix Bourster hui estadjoind. „8: 
|. Le 24fvrier 1848. Ak EN RE, od 
Ee ki dálêpgation da gotwernement prensa de ministeo 

» provjsoirede} instruction puklignes… … woe 
signë, Caasor, Lanaarisg.. D. Catmpans ge 
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' 
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liberté. 00 is 
Grâce à votre fraternclte dike avdò ië pen ple avec les bie a geval 

agg Pe 
‚Lt patrie vons en sera vevondäïssshts.: ur 
“mjourd'hui tous les citoyfns font:partie dela an EE toss |: 

 doïvent‘còncourie: activement dvec-le gn ad antekphe 

régulier des libertés, publiques. sE Pat ent 
Le gouvernement prosisnieegomple. sue votre zèle,sor, vatre dévouemend, 

‘à seconder ses efforts dans la missie, diffieite que, le peuple | luia conférge. | 
Les membres d dig ppegrnement pravisoire, 


del diek: 


“poort. (de Eure), — FE, ARACO. — MARIE, — LAKARTINE. nii 


LEDRU-ROLLIN. — GARSIER-PAGES. teit ke Louis-PLik be | 
ZOUIS BLANC — & HARÙÁSR— FLÔCON — zifözar ‘scerétaires. vee}: vait ensuite ce qu’ était devenu Louis-Philippé. hers \ 
} A É P sonniës prätendiënt lógèrement qü”1l de gf 


t dans les fófts'8êlachós et bornbhrder Jr wiptrale: D'attret ek 5 
raientgaeterducde Nemoùrs vóndaitfairo wie Toutarine pop res); 
!trer, dàns Paris, Aussi lesordres;les, ilua eómâree.n vaient dléidón - : 
‚nés pour surveiller les barricades. Ce qui n erapêchait pas'igors : f 
j mense.population, de circaler. „Jibremant gans toper Is. meet 4 
:sur les boûlevards. k ä 
Jamais depuis 1830 fa ‘capital wabe Prêsé sdire'b niee 

vöns. même sBrmer qhe tós barsitdek at 


pareil. hot ad AE 
he ‘Poassdesbeaueonp:plustbis qi'en 1830. StrlesNotrardt 


Ì illegnagernement prqvinoiedivfontd'ordonnon qe JeCoe 
va hijo, supprimé. sur: la-êoiffgre de, la geerde waviostekt 


‘suppritherg saps depte la. coutonne de la gelde de Eems Î 
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jdihtêrriene fera sans dilse sött Baitalhfres! dae, 

| er Hia, et. HEESf Je ie ‚t sh et: RS ei’ “j rab 
a ivaruilitda é été rätdblie hèer, (25) danae: onpialaanssnóer 

qu'on.asn que, Lonis Philippe et sa. fail Mr dln: 

‚J1gouvernement prorlecingannikel R8 


'[: marquer. une vive ‘anxttéte. sur fous. es visa CS. ; 
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Ke gonvemmement pravisoire vient: de: faire aficher. les denn 
proe lasaations suivantes: _ 

; 24 bataillons de la erdehatonide. mobile seront iembdiate- 
aient recrntés ‚dans la ville de Paris. 1, ‘enrôlement commen cera, 
dès anjourd’ hui à ä midi dans les douzé bairies où se trouve le 
domicile dé l'enrôlé. Ces gardes nationaux receerónt‘uúnè sofde 
de t. fr, 50 cpar jour, et seront ‘habilés et-armòs ‘aux fadis :de | 
la‘patrie, Le mtinistre-de fa guerre est‘ chargö de se consulter 
avec le commandant-gänéral de la garde ,ratipnale ponr la, 

























promtpte instractign et V'armement de an ‚bataillons. | les arbsesswaient été. rienversós; :les: 4, espasiannes ûtgienk dúp; 
25, Arrien, heures du. man. NE moliev ek K'órtoemes- barniondps- lest mi É 
{Signé) ‘oakarks-Púats, maire de Paris, …f biel tiles; rpes He gul 
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ede Tk niest el 
Ser, Jej une spus-olicjer se relic ’écart quclgue pet Lrêveur, BE ide Bedurachhit e 
in ed ë, ile (anti denken ze 
êtes amuse, n'est-ce pps? je le v ais à votre gur, wonen usé vre A peine la jeunc 
le temps. que vous,‚ne dine ek Sk vier, nn: da. reed 
Gest que M, Öliigr, ‚ost irês aimable, et puiss chan, ae, oe ke | — Mais quelle est done cétte jouw f 
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eavec spk: je RT fi L 
gonparssiez Herminie,cel a Mm, la mis tout de suite! en, sont age avec … Une-orphelin bed $ | 
res, “Ernesties il ast, Impossi pe vit-de-somdtatde.broden omron, ze 


; qui, je le pense, n'est pas très beureuse, Car yaus na, 5 pn ie 
plas excellent coeur, dn, ach Ëére plas noble; son am antas le (et pipe 8: aoe gb e Ssprimtitindlondha id leartd iciée 
chesse raugit Amporeepkiblement) me disait que A. ‘Olivier s% 'occupe. es | 


j le ce soir; c'est cela gui naus a soudain approches Foge de mep car je: | 
travaux les plus. ennuyeuz id monde, afin, d ’ntiliser son ‘congé et „deaspis, | ne la eonnais que d'anjourd’hui, 
en « aide á son onele, ancien òflicjer de’ marine, eriblé d de  hlesgures, qaide, | — C'est cequ ile wed dig, en pe vagen: & £g qa” 'elle appelle 


meure ‘dans la maison. é, ui. e vivre qu;une etter tral fe insalh- £ votre pitié ct la mhié 
ik a, pe aanne PI ded He nad oane petite, il Ban nisdé Aen maltraitée, qu'elle le soi. 
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—Celane m'étonne pas d da’ it, Hecminies j’ avals s derlne ar qpe. ‚M. Olivier. 
— Eljeest amer ceja 
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uré 
personnes très brayesd, evaient être très bonnes, en En 
Vous, par ezeinp e, Hermine... vous devez être pi coqrageustnn 
L'entretien-des jeunes, Alles; fut interrompu.de pouvean 7 
qui vint inviter lebetiac, en éc angeant gif „regar Abee He ete Monsieur Cran, vous Ii, avez, ged pelle. ten 
Ge regard, Mille de Beanmegnilde. surprit et “ij ia Ht: rougir et s urire ; 3, jolie Ee d inie tn ú 
elle accepta unmoïnk  Pengageient geer fa cc contre Janse qui allait, com; —Ceftäiïnemerit, Haig et A afopttt bs Let eenst’ gd Nd ris ik 
mehcer dans quelques instants. avait Pair si Bons, beland, wi qe de púdtiit ike e Rel 
‚Le  densenr $loigné,, Erngstine dit geîmentd. sa, nouvelle d amie,. nd | "7" Ak! món Diet... EE pend r Gi Hiiidinie est 
“ar Vous. m’avez miss ên.goût d'être damgereuse, et je id dorien, pro, ctainte, — c'était dar’ à batendrê. où zl! hie: Et lie aen sen Hd 
digieusement, ra ch re, Jerminie. ‚nj Ste? 
— Et à propos c quoi me dijes-vous cela, Eenéstinë a fn le moins gu monde, .au gontraiiëls. el é ë ast, cela’ gijptoüt qui, pra: 
Zin gae Pon, ving. Dire. genden Kn en 


hi gein op ine ë, Loegub pósé des‘ güöktioijs He dele” Hhtúre, soyers 
rirdmknt dire : meitez; Tándid' gaelte' va mjs 


_—_ ien ? de Ì 
— Gest encore vous, _ a sitderne en dear raolë,' mais’ avec ua mee Hele, si „laut hat, de 
en _ Encore mor ? 12 toutes váì qüe, iialgeé mof, jen àié gai 0 


— Vous vous êtes dit: il faut, an moins que e sayi Fence danse. " SVr oud ce‘ qte je érois, Mòn Kico br? Ciest ue Ta prvi 
Haux fois,, dans. la soinéo, t ut Igpondp. einen eur de M. ko 3 Mr abra éd frôs ane ti zlée Ap me: jon’ Tui hú dio. he ZN : 
d e‚mes sujels. "| dit eedt ek vete dtakt Ritde ‘pon rhóidstr el d en heb f 
ir rte fois de te en donaties” aée e gd hal 


Mats le sujet de fa reine Hermine pd dire Â Mile.de Bedumesnil: n | sos dute po 
— Mademoiselle, on est‚en, en, | elle aura voulu savoir de vous la vérité hi elle-même? en | 
— Atout-à- D'heure, Naden er Taste, — dit etinie àlle OSE OD ea NE (Lá sit à dm. HS je Er 





_aveo la plus scrupuleuse surveillance par la garde nationale et 
les Ke rens armês, Des vigies étabties devant Tes barricades 
hE P. en TE 8 heotined JA PA nc 5 
_prenes garde, d ln Des afroniles 4 ût circulé pendant 
toute la nuit, Ân Deere és ops, de Fusil zasqu” à 
minuit. C'êtaient ee ciioyens qû: ì dóchargeatent leurs ar- 
mes, mais l'ordre s'est ensuite tétabliet l'on est parvenu ainsi 
jusqu'à ce matin. 
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date d'hier dans les sl les plus patriotiques entre les mains 
oe M. Arago, ministre provisbire, 


Un döléguó d! ‘da gouvernement provisoire, ‘accompagné d'glò- 


voedt lt al de:I"beóle Polytedhrfiqud ‘est 'arfivé hier, “di- 


manghe, + à. „Amiens, U a été arrêté par | la garde nationale et for- 
eé dequister la ville. Ll-est arrivé à;huit heures. et demie da soir 
à Lilleoù ila t Óté een par ä. te et les lòves des hOpd: 
ni Aftep. or in 
slede E et, 
gk Af leg ad goiariement prövisoire. a poussé jusqa' à la 
frioatià pe hs il,a-mission.de râtablie la giroalation. sur toute 
Wijde lurNord, 
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_ Därdtèvas nn fokytechnique et ‘de Fécole st- ep ar- 
“ rivós hiëP ‘soit & Lilte; y'ont appotté'la noúvetleë que le gouver- 


_ ement provisoireavint prouonct Fabotirionrde kleen 5 


EN vaar ' IE, : 

dd. Ä albe 4 ddhikrde proölamatbris ar ‘que te gld dene. 
Aa provisoire ne parlait de la république que comme d’un 
KA kertind foreé, verdie par} insistanep. et les menacés dn 
Peuple à le proelamer eû, Gai erf tuus,ses actes publiés depuis 
is Nt stad gn tête : Bspekigen fi angels, ee Gau 
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On lit dansde Journal. des Debâte , du 26: di 00 

2 Le Journal: des Dêbiisierieté  dápis’ Asger, longiëtups pour 
are Ia watpre foridamenialë de, seaopindons gl de ses. sentiments 
‘soit connue de tout le monde. 7 ARE 
on Atpaivrstouiad dens icibsteuden qe’ a tráversies notre patrie, 
: -ROUS. sdrames restés in violablement'atkadhós aux. grands prîneî= 
ien inaugurês par la rêvolutian de. 1789, consacrés par la.ré- 
velation. ‚de 1830. 
En » Libeel Hotdropdhlie:!.’ terlea toujouk ätè # telle’ Sera tou- 
Jen Hate, devise. Naus |’ ‚avons. défenidue dans la mesure de 
BRIL, -naug venlous avatinuen. à.la dèfendre. „Le voeu:le 
ploridómentgravó ae fond de nos cceurs, "eest que: nos 
Ela Mut liefinie GTi BEHonde Hiltnme nous: 


veltian. PL, grandes, et solennplles épreuwes  ausgpellès 
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de ed naties ‘deipüie de jones 
L F aa ee du u paiement de le la rente 5 p: GC, qui 
… éefieolf brrprochain; Nous áp ápprenons qúe jé gou 
ent ov s' est, reorcupé de cette question im- 
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ü ap êtal Dapin, ‘un. arrêt portant. que la justice 
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commissions départementales ou ‘munieipà es ‘sont | 


La cour d'appel de Paris.a procédé aujourd'hui à lä'récep-. 
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ve” “procuréur-genéral én remp adertient dé út. “Delangle. |. 
Après 'Tá prestation dé s geïiignt, en oes ‘térmes : & ‘Je júre fidelité 
& la Républiqie fatichise et obèissarrde aúx'lois dû royaume. »” 
M. Auguste Portalisa déposé an n réquisitoité afin’ d’informdtion’ 
par la cour d'appel, En \ „voren Te letexte:. En 

« Nous procureur=gêdëral p près Ia éour, 

» Considérant :qúe'1é8faïttistres ‘de T'ex-roï Louis: Philippe, 
en prohibant on actefom defendn par la loi, eten portant sur 
plusieúrs:éndroits de Piris, des:masses de tróupes aveo ordre de 
faire feu,sur lès citóyens, sont anche du crime prévu par 
lk árticle 91 du 'codé” ‚pêtal, en 

‚_Qa'èn effet cet acte, sil est étábli par ï instrüction doit 
constituer je erime d’ attentat ayant. pour but d'exciter les ci- 
toyens, et, habitants à s! s-armer les uns uns contre les autres. et à 
porter’ la dévastation, le massacre: ete pilloge dans la commune 
De Paris; 

 » Considérent qu’ à la. suite de cet atteitat, et. pour: en assurer 
r exécution, les mêmns inculpés ant donné-dens-les journées du 
meröredi 23 ét dû jeudi 24 février," dés instfuctions et des ordres 
de faire feu, suf’ ies citoyens. cé qui peut également constitùer 
un peld et púni par nos fois pénales ; : 

‚» Considérant que dans toutes les affpires "les cours d’ appel, 
tant.qu’e lied n'ont pas décidé s’il y a}ieu de prononcer. la mise 
en aceusation, pourront. d' office, spit qu il. De aitou non une 
instruction commeneée, ordonner..des poursuites, se faire ap- 
portet les-piëces, informer ou. fairsinlormer et ea ensuite 
ce qu ‘ilappartiendra; Ek: 

» Cönsidérant que dans les cireonstancós óù nóus nous trou- 
vónis, et pour proùveràtoüsles citoyens combien leurs magistrats 
s'intêressent à leur salut et à la paniop: de pareils crimes, s'ils 
sont prouvés; 
el „Requêrons information contre les sissinde. auteurs, ou 
s'ij ya lieu eomplices aux termes de }'article.235 du cade d'in- 
struction. Reka et qu'il en soit.immèdiatement délibéré. 
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et de citoyens sé sont. réunis set se sont portés vers sevende 
de mahstenit laRépublique qui a'été- proclamée, 
Unk multitude de gardes nationaux de la banlieue est arrivée 5 Paris. 
Des citoyens saqis armes ‚se présentent äl ee instant demándant des 
armes. 
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_On dit que le 24, vers dix heures dg m matin, deux bataillans 

„eritiers’ ‘ont déposs es 4 árriès sûr ut Ïa place delà Mádelêrrie, sâns 

 vóuloir faire feu. 7“ bed ade 

L'attaque du château des s Taileries, ui ä été s sì Ïpdteldpe: 
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_ Tl paraît quetòáte là pöpulatiön giesculidd ge’ pik én état 
de pörter les ‘dfmes, s'est organise miïlitairemeït. Andépei 
damment ètà côté de Ta garde nationale. ‚ils vest för hie es- 
 pêde de gids urban! har partage ive lá première Je spr vicd 
dela ville, afin d'y maintenir l'ordre. On” voit dans, Îes raes’: 
aliprès des barricades, des indikvralis « del’une ef de Paùtrg dees 


miliees, dont la secondes’ est, on peùt lé dire, 1 ij vovisée. 


GEE IEN in Saksn 


ï 
gege héle diraod: 
’ on ipeeidd de Lille gee De station: de Fivesdtr ehertrit: de fer 
du Nord est incendióe. It parait qu’nne lutte est engagbe Wille 
où les paths dä he hi ee rencontremt tne wie wai 
Ran0Se ; 


Nt ei E 


te ob Aes 


: : hond: el 
Les nbuvelles arrivées kde s Lille par. de:derniër- eonvoide là 
ligne de l'Oaest, nous apprennent que }a ville êtait tranguille. 


Hier un mouversent populaire ‘wen Hen, à ta seite diquétV'att 
 ciennestation de Fives (Lifle'a maïntenànt une státiori” intbfieu 
re) a été incendiée,et 1’ hôtel de Ia Préféctufe'en vant et ödhje,’ 
 unê partie des meubles brûlés drs la rad. Aùcune éölTision” Be 


rieusen’a éclató. Les autorités militaires congerväïënt ja Dai 
tude de leur pouvoir, mais elles n'étaïent, pas, dans à KE netud 
sur la journéede ; dimanche, pour Je cas, ‘assez probable, gia 
te, del’ arrivée. d'ouvriers de Ronbaix, et de Toureging. aen 
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… Un voyageur arrivé hier au, soif à Braxelles et ast wands 
Paris hler à midi, rapports. que-Îa Arangnillité. était. Bitablie 
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mengait dans les dn mais sana ge: ‘aucune barricadofât suoere 
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E “Ainsi qu 'il êtait Danel de le penser le ried, à 
Paris que la Belgique venait de se. eonstisaer a.ntpekline, ‚et 
que roi Léopold avait. quitté,Braxelless, witoerg Aln 
Le même bruit a été répandiichigr à Ie Haye dans.un. heat. far 
ile àdeviher, par un individu dont les, dogtririés ansvehiguos … 
sont contes de tout le-aroude: : 
__Voidi de qui s'est passé à Bra selles : 3 
v-yni hieetinig a'eu Ti vhvnt hie” wt; tue des ScursNbites. 
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“n dmponte de redouplende nigflencerÂ, léggatd ses. Átoangers. ed arten 
en Belgique. Cenz qui seraient-dépeuevus de papiers valables:ct, de sqyen s 
d'eristence devront être:igansédiattegent. venvayésou mis à, la gispesition. du 
vergast, selen 2318 ï f tesenured GEEL eh orn, Gi 

wite faleh nchitdieurda eenvager. ‚du. pays les bttanent, kain mupis 
de passeports réguliers, qui afriveraient en Belgique ae hostiles 
à la tranquillité publigsen…- : . En eeen 

„Je recomnande, Monsigur le bourgmestee, à volo sollieivade éelainfest. 
patriotigns Îe maintien de toutes les instructions. émanées da Padgweieleg- 
„Hion-dela srireté publique, ét je vons. prie dame: tanie ap oa ecteus 
Jes ébénements extraordinaires dant wotre lacalité dewieadraif le an » 
afin que j'en instruise immediatenrent MM.-lèséninistees...;»: sd-orist-ro 
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Ävant-hier aalinn le bourgoate deBrdetiës par mesurede 
précaution, acru devoirrêttrarer termorogtrs de Îa garde civi- 
“que Ásix heares:-du:soir quatre'btailiguf ke sont Aronyâsróu- 
nis à ''hôtel:de viile. ba couwpayuië: (de achasteurs éolgineersest 
venue bientôt apröstles 9’jóirië re; ‘arl qüe le eorps:ds-pout- 
piers et un escadron de e gendarmerie. Arcari 

Á sept heprés, ‘Te 3 baurgmesire 4 réupt Ron ht 
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kids Venamêration dès torts ‘de Lsuis-Philipge,_ Te Tü imes 
„derive au tort’ def, Guizot, puis î}' (ermire ainsi : 
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latieatndisposante; et, plus: encore qgüe teut. cela peut-être, la 
w sagen broubfess gesbo pourrait…entrainer le renversement du système 
‚»existant. Anssi longtemps que ees. „garanties ont, par efficages nous avons 
» eapiêné que Lonis-Philippe seraif-en éat de comprimer une émeute civile. 
r ateeagandighe abelen laquelle il a refasé; des-conces- 


bral si facile de faire ; nous étions Join de snpposer qu'une 
ed serait impuissante pour comprimer la popula- 
ne capitale. L'événöment, a-prounvé que le système était 
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rifndêmentë PAN Dicht” aneter: se sonbévoulées depuis cette der- | 
caifëre:bpoiac, t dvoig aimbes’ sculeokent ‘sépiaraient 8B-de; 92: |. 
Mais à piésent cons c'est le second acte de la. tragêdie. Leprerbier: | 
3 était foyeuk et. pleid'& nu 5 le rr était ee Wabe 
 gaforde dêfiance, d'esp Mees) 


coro hie Belgendant; nol5: éroyobempra:gue sik od zataale mi armée [ 
nie hejht dispostes à se lisser teatpadner où te peuple-de:Paris voudrar les 
“eandare. Larépubligue: sle Pauatonjouurs été pone:le.reste:tle la France 
agviksitresse violente: et, tjraaniegues Vekpenvement. purement- populaire | 

hescepwéeesijdrnit.en aucune. ner des sentiments et. les opinions | 

Hy Figmon en góndeol.p A ak etirnan s 

ein “Staas wers en ì 
Uw pages qri-o quitré Londres lien à 0. ien zaate. 
vasi aevivd. anjeurd’ hui à Rotterdam, appertastlannonvelie que 
Sgghendinenamargine à „Londres ‚et „ost descendu, Lr Hôtel 
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Be Rid pinBttdtion des’ Biürdss’ a” Kiasterdam et de Rotti EL: 
ont alaördedt Wi6sdutlon de s' tabstenir de toute 









heide Ablfes, SPES Güe la, liquidation qui de- 


HEER 





sehen res 


ENEN 


d „ie be 
agen vante éléhieïhents qui ene 





ger nlet populaieé, mais Ja. giganteegue impostuje 


de la naissance dé $. AR. le Prince Frédörie: ‘des Pays: Bas. 
Il yaeu à midi unegranderevues des troúpes. de la garnison, 


jen déjeuner de faimille chez, S. A, R. le Prince Frädése, ‚et an 


Leehef du ter bataillon de Ja 1e idgion; a de son ‘côté adress, | 
ao ont. blectrisé, sès camarades, T 


dìner-gala, â la Cour, ve 
ee EEN 





Nouveliës Ta Bel teterkë. | 


“Chambre “des tommüaes, Enos : 
"Stanèp-du 26 Slonier. Er ; 

La ‘nouvelle dep événements. de Paris est arrivée à Ja, ED dens eon: 
manes hier, 25 février, vers s quatre heures, et va produit:une grande agi- 
‘tation. Aussitôt des groupes de dépatés se sont [ fofmés antogr de M. Stuars 
Wortly, qui racontait ce qui s'était passé, Une dépêche télégra phig: ue cir- 
cûla de.main en main ct fût päs$te aù speaker, En ce moment, sir Robert 
Peel entrait dans la chambre, ét.la-dépêche lui fut remise. A peine P'eut- 


it pärcourue,. oil conrat. „auprès de.lord-John Russell et de lord. Pal: 
faërstoù, qûr larent la communication avee avidité. Sir Robert Peel cat 


une conversation animée de qüeljucs iustants avec les deux niinistres , 
‘puis il alla se rasseoir à sa place, Uus agitation très-graùde continua de se 
manifester.dans l’assermnblée. … * 

Lord Palmerston. répond, à. ûfie interpellation de M. Hindley, Tue les 
gouvelles officielles qu’il_a regues de Paris ne vont, pas au delà de mercre- 
di à six heures et deinie, Il "upgs.rigude renseignements postérieurs. - 

‚ Le chancelier de PEchiquter propose à la chambre de se former en co: 
mitédes subsides, dans le. but-de vofer un ‘erédit de onze cent mille liëres 
poar couvrir les frais de la. gnekrerdgs Caffres, et 225 mille pour: Pezcédänt 
tes dépensés sur le budget, dol vjgagine pendant lännée 1846-1847: 

M. Hume prapüse, eosiinig’ ‘afnen dement, Ja nécessité de védaire Tes. dé: 
pensesdi ER tvid sar Wiiddessiee de ‘h'accorder aucun:erédit. jus- 
qu'à ce que. Péuilibre soit, rótabli. entre les recettes et Jes, dé pnses, du 
paysIl esprime bespoir,-querdesgigmendations: proposées, à: P état mi- 
litaire, ne sant. pas destis pie. aucun des Etats voigigs, Pais, dit- il, 
| toujours protesté contre toute, inkérvention dans Îes affhiresdes } päys iran 
gers. Que êhacun veille à 'sés apres ‘alfáäires, L'iüitervention’ ùê peut que 
provoquer la raneunne et la haine.” 


‘Je veux égalemexit ‘avertir he’ cabiret {w'aneútie ‘armée ne peùt- sòutênir. 
6 q P 


an gouvernement; et‘ comific preuve, jé mtattenids à voir indessämment 


Louis-Philippe en Angleterre; 1Jestrie suis souvent étonné dela conduite | 


de eet homrne;, ordinairement gi sage, ct qui a pensé qu'en entduraüt sa 


capital. de, fqrlificatious et les,remplissant de troupes, it: rendait sa- dy- 
‚ “ N Dti taijde Biillaume_ Iv sont partis dir mêrne point, commen- : 
ledéhe- respectigg,; sate lärrnênie bassp. d'óvénements politiques 


naslie sûre et certaine. (Cris. violents ade; Za: guestioù! des bancs: proteotion: 
nistes, et applaudiësemenis sur les banes ministériels.) Ma digression áe 
ralfache à la question qui ocenpe la chambre, et a potst objet: d'értgager 
le gouvernement à éviter-tout cèfut 'tendait à transformer PAngletèrte éh 
pays militaire et à provoguer la. aanep et le mécontentement dans l'es- 
prik da peuple. 

Ce qui se passe de,l'autte: côte du canal est pour nous une grave legon. 
Le perli:quis’est soulevé en Biancevest basten celui auquel. j'en ap: 
pelie en ce moment en Angletogrs: ‘ee sont, les ‘glasses oefene et iu- 
féricures, Vespère u'aucun. gourkrain anglais, n’ou an „iamais ha a, parolé 
dela reine Elisabet dui disait die sá ‘gade, ec’ teläit” fat hbûf eend soi Bae 
plé. ‘T’orateur terminée ent inststans ste iniatilite des digidaan 
ses: Patihée et‚à la raariefe, c:oiti nan 
„MN. Ward,-seerétaire: de Pamiranté; vappuie- Ja demande da ceblit, eì 
démontre par de longs détails, Pemploi qui & été, laitde. Vauguientation de 
 anbsides demandés pour. la marine paz les goùvernemenits qui.se sont suc- 
cédé, depuis 1835. Elle: a seryiÂ. la eonstraction, TPagrandissement et h 
complëteinent des. bassinsi” desrarseriâur, constrúction" deë navires à vä- 
peur, des travaus de défense des ports, ete, et, à la construction de ‘noa= 
Veaus baltaur à vapeur: trait gid wen! tie bien 
«: M.:Bernal Osborne. appuié: Haldendóriert de: Fn nn „Avane: époque 
où Pempgekement d’an. diner estdarde point de- eompromettre. l'egisterte 
une dynastie, ce n'est pâs. leanomont, d'angmanter. les charges qui pè- 
sent sur le penple; Ia nation esp décidée à à avoir un gouvernement á meil-, 
leur marché.Aussi. Bi ganhesar lois sont aux mains d’hommês plus 
femorqnables par leur grá die par leise‘ Èapdeité, il faatiht: 
| tendre à voir le td ed lirigéd’après des principes extravagafts::11 

‚M.S,-O'brien: parle: rdabs te même sens ens ‘appuyaat de la situalion de 
Iirlande,… AE 

Lord John Russell céroed: an: ‘prbopinant que PAngleterre fait tout ve 
qu'elle peut ct ee qu'elle doit, Les injures que Plrlande dirige chaque jour 

contre V'Angleterre-ne sont pas. propres à à ameliorer les bonnes relations en- 
tre les deux pays. 


M. Wakléy demande quel budget Je houvernement et” prpoié en tefnps 


prospère, lorsqu’il en propose af semblable à une époque de: „calanifté.Aussi | 


longtemps que le pays consentirg à être gouverné par.un ministèré aristo- 
cratique, il devra supporter de tourds impôts. Il est temps que les divers 


éléments,du parti national se-gonstituvnt sous la direction de’ A. Hume en | 


ün parti qui adopte poùrdevise: Héeononrie et-la'f paix. 


+ bathambre à adopté: ensuite, par 157 voistoorftre 59; de erédit destiné:à âj: 
couvrir l'ezeedant sur lexerciee : précédent de la marine „ et par 252 voix 


contre 6t,celui destiné à à payer les frais de la guerre | de la Calleérie, 





di b nie 15 février: 





re 
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pays“Ótexige d'une constitution: 


S, Er. le cardinal vitaiberPatrici rich ‚ses: Agoetiens; ie 
caucoup plus po-; 


sera remplacépar le:eandïnal Orioli, homme 
pulaire et heaucoup plus éipable. 





tient'dos légónú de Pécale pike; quit dali 
‘Nieuwstraät „sect. N ; na 159; 


| oaren ont procuré:à. sn: huteui ztm dub é 


Nouvelles rèâtte. ; in 


j Dans la len qre. le . „père a'adréssée à la gade 
| civique, il'a mis le verlinde donner à lá cörigalte d'Etat une, 


ze Les érenementd de” hdtar aë dépassé loükes Tes prbeisions , maïs end extensjön: telle quelle. pit remplacer. té” “que datis: d'aütres: 


aus les précédents. MH est: impossible de ne pas être frappó de la'resseni- | 
bisfido entree tragédie nonbelle ct Ies événements du 10 août 1592, 11 KS 
set er de ne passe rapper ka bs Ait immé- :} 
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LONDRES, 15 FÉVRIER 1848, 
__Ayant souffert plasteurs années de des” violente‘nianx de tête nékihs, 

Je me suis mise sou de praitement de SSW AAB, -coïffeur de S.A. R.ter 

Prince d'Orange, dns le' mois de Juillet 1847, étant. lòfó à oplei 

Keizershof, à La Haye. J' avaig, resqúe perda tous mes che: 

pellicules nombreuses, dont mä tête était convertes et par emile id 

halier de PELIXIR TONIQUE ct de! PRERBS ESIKACT de vé rel 

won mal-de tête ‘a tout àfait dispâru ed mes -elteeeuw ont prk dude uroiss 


sance primitive. Je remercie ce monsieur par cette voie st eorfseitlektaaten 
les p pannes qui souffrent de ces maux, dese fier à lui, 
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BCOLE SPÉCIALE. DOUVRAGRS DÈ HAIss, 
‚_ _PIRIGEEDAR 
me Le Roy de Me Bundschueh,- 
: INSTITUTRIOE. * A 


“Dane vette école 'on enselgnèra toutes sortés d'ouvrages, ‘fant: wailie que 
d'agtément. La claiëë commencera journellement 48 Fú4 ‘heures. Oa ùccep- 
tera aussi le mereredt;etste.samiedfen partjGitier, des din te on 
études seront  emipêchées de profiter tous les Jonre desdegonb.. ML Ze 

Pour ce qui regarde Pinstitut ld Mine BUNDSCHUGH , ella. 8} Ô 'honmeur de 
prótenir les’ parènts, que les bfves de s En hà poi: 


EE ournella- E 
dek Hd er de Hal, 
Pour. les. conditions de la classe 5 éciale;: on et vid, de. vadrawct ts 
Mile LEROY, hie. etn? 1. Nn vat ie ruis: nee ie E 
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Lès:soins  apportbud talkegohd ôt Elei dep ELN ie är 
| Sports peo iétés hect et yrapchi rr gn me 
priétés. heetiques „sto lgues,, valngraires) Hent 
rat t ee risi 

zeden Tes drent ertog ap print antik; EER 


A Patis ; ‘cheDitaa #4 Pliahika n Erben ‘Noi, 5, 


rue Marché Stoor; 40s vn seren ete t u Broeren zt a 
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vatént vablieil leur sore: iepen parlee biénemerté quif. 
ENE ti} dre.des jósuites pour leur demander sisa conscience lui permet- 


erik’ Wis, ‘gerait feporiee at au he du mêrae f. 


mettmaptensen. __ K väudeville nouveau en un : 
jk hes „pnlennités.d’ usage l'anniversaire 


On raconte dansles bercles. bien informês que le pape avait 
daitappöler lé père Ventùrgét ijn adtre. savant théologien de kor- 






tait.de donner ane ‘canstitation.: Tous. deux: auraient répondu 
que rien nes ‘yopposait, autls (and Jeg. SisteNo}, ‚êtat de Ip 5. 
V'église ávait en une bönstfutes ef Asriel dârogeait, ef je: 7-45) 7-5 
rien aux droits de l'église; „que lä- dessus ir aurnit gonvoguá le f- : £ 
eönsistoire qui a été tenu hier. et dans lequel, sur 34 eardinaux,: Á 
trois nu quatre senlement- a) voté côntre toute extension: |. En ee, Een 
de la loi Lopcamenale tands ge les autres se seraient pronon- |. ge 
‚cés pour. ' Kb (aas daag), ‘ Engnin dei Fei ehênen, ad 
Le dernier courrier de föyaumie oh ardo-vênitien appo te Eel oe} Orgie 
 Janouvelle de nouveaux jog Les troubles qui Ponten lien PERIODE paren. _— Caumengantle5: oetoine 
 à Bergame le 15 se sónt réproduits” datts lès journées da 15 et du 
17; Môme à Venise, où la populatiortest beaucoup plas souple que |_ 2D AKSTRADAN A UIRECHT kr vente. Se 
dansles autres villes.du royaurne lombardo- vénitien, on óprou- |= Cn en 
vait des craintes sérieuses geurde maintien de la tranquillité,, |’ Départ | 


ES WAnkstetd.| 
mmm rna ain 


TURATRE-ROTAL FRANCAIS DE IA HABE) % 5 | ss) io 5 


7 51.8. 55, 10. 35. 

__deudi 2 Mars 1848. ie (Beprdsentation, n° 108.) . 1 55) f5i 45 | IL 

_ _L’Ambassadrice, Saed pis 
Bzid en em trois actes; paroles de AF: Scribe, musigte de M. Auber. : ee i 
Paénódé: ‘de la vnd dnesligedsentatibn de: 
Ea Cápette d'or, 
M. Mêlesvitle Aritier et de manden 
On conmengera à 7 heures préoises. î 


6-9) | Ad Pada | j.pi: gl, Elk 
822 839: es, 9-3| eol df oa, eee 


Départ | ‘Afrivée | 
d'Uirgcht. | à Arnkiem, il 
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vans EEN vee rohe 


LA HAYE, chez Léopold kwhenherg ‚Spui, ze 


Dépòt gönéral. 'à ‘Amsterdakt chez M. Scroonsvaun et Firs 
Beurssteeg; et à Rotterdam, cher 5. van Rarx Swogcr Hoofdsterg;, 
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